
ЩЩ
'

Щ?0ф: I
ЩІ

'■’/у,>y;t •';

і", і.

'

* - ;

Ш
Sй

PAGE DOUZE EDMUNDSTON, N.-B. 14 DECEMBRE, 1933. LE MADAWASKA

La Cnhare du Blé Ameublissement
Le blé demande un sol bien meu­

ble, exempt de grosses mottes Cet 
ameubUseement sera très facile à 
faire sur une terre ayant porté une 
plante sarclée ou des pois l’année 
precf'icjite.

Le sol doit être nivelé et pourvu 
de raies de curage bien entrefer uea 
Le rendement est diminué sur -les 
planches bombées ou creuses au 
mineu.
Roulage et Hersage après le semis 

I<e roulage aptes le renw sur­
tout sur les terres légères est très 
teoonunundé, pour hâter e. facili­
ter la germination en Cal-.vit mon­
ter l’ii imldlté à la surfar; et en 

ettart le grain en contact plus 
‘nttme avec la terre environnantes 

Dans les terres fo*tet. et surtout 
!ts années pluvieuse;, ü est bon de 
passe- une herse légère lorsque les 
tiges du blé ont 4 à pouces de 

Les terres fortes, argileuses, pour- r ^ hersage r pour effet de
vu qu’elles soient labourées l’autom riser 1я croate qui s>3t formée a 
ne, bien ameublies et bien égouttées a surface, et par suite de donner 
donneront les meilleures récoltes Plus de chance à l’air de pénétre- 

Les rois légers sont les moins pro- e- d’alW 
près à la culture du blé; cependant 
bien Pourvus d humus et d’éléments 
minéraux essentiels, ils donneront 
des rendements satisfaisants 

Engrais et amendements 
Dans un bon système de culture, 

basé sut une cotation rationnelle et 
suivie on ne fume pas l’année mê­
me de la plantation du blé Les ré­
coltes précédentes, ordinairement 
cidtures sarclées, sont supposées a- 
voir été fumées abondamment, et 
dame ce cas il reste, le plus souvent 
assez d’éléments non utilisés pour 
nourrir une bonne récolte de blé 

Les terres très fortes de même que 
les terres légères, sablonneuses, ti­
rent grand profit d’un amendement 
calcaire d’environ 600 à 1000 Ifas de 
chaux éteinte à l’acre 

Іл seul engrais chimique qu’il 
peut être avantageux d'épandre à 
l’époque actuelle est une dose de 400 
à 500 Ihs de phosphate Thomas par 
acre; encore, faut-il, avant de faire 
5a chose sur une grande échelle, ten 
te» l’eraai de oet engrais sur une 
petite paroeHt, afin d’être sûr que 
Von en aura pour son argent Dans 
li grande oultue oela ne poflte gé- 
néralKurent pas d’employer des phos 
phatof au coût de $30, la tonne 

Plaoe dans la rotation 
Te b:é vient tout naturellement 

après une culture sarclée, 
pammc.s de terre, plantes-racines, 
ou après une légumineuse, haricots, 
pois trèfle

Oe5 dernières cultures (légumi- 
neuse’) préparent éminemment le 
sol pour la culture du blé; leurs ra­
cines ameublissent la terre et de 
plus sort des réservoirs d’azote qui 
est comme on le sait, l’élément dont 
le blé est le plus exigeant et qui 
coûte, en même temps le plus cher 
ü se procurer dans le commerce 

Les pois, les haricots, le trèfle 
prennent l’azote dans l’atmosphère 
le fixent, s’en nourrissent et en lais­
sent dans les nodules dont sont 
pourvues leurs ratines; une provi­
sion qui sera utilisée par la récolte 
subséquente

Dans les bonnes terres à blé (ter­
res grises, aagüo-sablo-oal'|iire^), 
c’est après une récolte de pois que 
l’on obtient tes meilleurs rende­
ments de blé

On a semé du blé sur une pièce 
ce terre ensemencée l’année précé­
dente mi-partie en pois et mi-par­
tit en mais à ensilage, — cette der­
nière partie ayant été au préalable 
fumée copieusement — Le rened- 
merrt en blé sur retour de pods fut 
de 6 à 8 boisseaux par acre supé­
rieur au rendement sur retour de 
mats fum£

Iâ où La culture du blé est pros­
père on sème aussi sur retour de 
trèfle, et l’on a de très bons rende­
ments

Autant que possible ne pas semer 
blé sur blé.

CES VINGT-CINQ 
B U C H E R ON S Cartes d’AffairesOn a fait beaucoup de tapage au 
sujet de «s vingt-cinq bûcherons 
Qui. après une misérable odyssée, de 
la Côte Nord à Québec, sont venus 
raconter une histoire à faire brail-

Suite de la раде 4
conditions de aol et de climats 

(!) Blé Marquis — Ras à grain 
rouge orononcé; balles blanchâtres; 
paille solide; hâtif et productif 

C2) Fi/e Rouge — Ras à grain rou 
ge plus pâle que le Marquis; un peu 
plais tutttf que ce dernier; donne 
excellente farine; à peu près aussi 
productif que le Mamqüis.

Climat» et sols
En général, le climat de notre 

province est favorable à la culture 
du blé A cause de l’humidité de la 
saison le grain récolté n’aura gé­
néralement pas la dureté de celui 
qui est cultivé dans l’Ouest 

C'est dans la bonne terre grise, 
profonde, ajgilo-eebfeuse et argilo- 
sablo-calcaire, que l’on obtient les 
meilleurs rendements

Avecat Avocat1er
Oes braves, la plupart F.DejdTweedie J.-L MICHAUDou anglais, prétendaient avoir été 

maltraités au point d'être obligés 
de quitter les chantiers sans le sou. 
On leur avait procuré la traversée 
à Matame, mais, de là, fie avaient 
dû faire 42 mûtes de marche pour 
se rendre à Mont-Joli En chemin, 
ils avaient dû abandonner à son 
tort un vieillard de 90 ans Puis, on 
les avait foncés à quitter Mont-Joli 
Us avaient fait le trajet, Jusqu'à Lé­
vis, en wagon à marchandises In­
capables de payer leur traverse, ils 
avaient fait le tour par le pont de 
notre ville, se plaindre à la police 
Québec, à pied pour venir jusqu’à 

La bonne presse s’est voilée la face 
de pudeur en apprenant que des 
choses aussi monstrueuses arrivaient 
dans notre province ^

Or. voici que l’on découvre, après 
enouête, que oes étrangers avaient 
simplement voulu fomenter une grè­
ve à la Baie Trinité Les bûcherons 
en majorité, refusèrent de les ap­
prouver La compagnie leur offrit de 
les garder, mais fis aimèrent mieux 
s’en aller. De mauvaises tête, quoi 1 

Certains Journaux devraient bien 
attendre de se renseigner avant de 
remuer del et terre à la moindre 
plainte dlnoonnus Tous les Jour­
naux sont sujets à se tromper; mais 
il est une presse qui se trompe in­
variablement quand il s’agît, pour 
el>, de trouver un sujet d“‘engueu- 
btde” contre les gens qu’elle déteste

KL. P.

LOMO,
ПН Canada LOMO

Edmundston. N.-B.
Edmundston, N.-B.

V.LIVRES Avecat
Louez les

meilleurs livres à la Albert J.DI0NNEI
Bibliothèque
Paroissiale

Ж À.
vivifier les ncines; er. mê 

ire temps, oetie pulvérUxtiwt de la 
croûte superficielle b ise 1» capilla­
rité et empêche l’évaporation trop 
Гс-рі^ de la réserve d’eau du sol

C’es* une théorie dont le bien- 
fondé est prouvé par la pratique, 
m très bon cultivateur de How.ck, 
comté de Châteauguay, nous avouait 
il y a quelque 2 ans, qu’il avait dou­
blé sa récolte de blé et de graines 
mêlés en 1916, grâce au hersage pra­
tiqué après la levée de oes grains

dette façon culturale est surtout 
. «commandée pour les terres fortes 
et lorsque de grosses pluies viennent 
masser la terre après la levée.

Semis
1) Sélection du grain — Il y a 

trè- grand avantage à sélectionner 
le blé de semence On ne prend que 
des grains uniformes, de moyenne 
grosseur bien conformés, lisses et 
luisants

La sélection des grains est aussi 
rémunératrice que la sélection des 
animaux reproducteurs: de repro­
ducteurs chétifs, on ne peut s’at­
tendre â avoir une progéniture vi­
goureuse; de grains rabougris, on a, 
des plantes faibles et peu reproduc­
tives

Deux cribblages valent mieux 
qu’un seul, et un tirage à la main 
vaut mieux que trois cribblages

2) Evoque du semis — Le blé doit 
être ssmé à bonne heurre que pos­
sible au printemps; cela ne veut 
pas dire qu’on doive le semer dans 
l'eau ou dans la boue Aussitôt que 
la terre est bien ressuyée et raffer­
mie, quand les pieds des chevaux 
n'€ nfoncent plus dans les raies de 
eurag“, il est temps de mettre le 
blé en terre.

Notaire Public

5c pour 10 jours
Pal&fc de Justice

Edmundston, N.-B.Salon de ’’Anadémie

Collecteurs k Fleure Naturelles k.
I Credit Guarantee I |P°ur tout“ occasions!
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“Le Soleil”

La Vache Laitière
Suite de la page 4 

peau est généralement sèche, ad­
hérente aux côtes, le poil a perdu 
«•on lustre et devient hérissé; tous 
les cvmptômes deviennent plus ac­
cusés à mesure que la maladie pro-

La Ч-. «lonne vertébrale est presque 
toujours très sensible au toucher, et 
l’animal fléchit sous le plus léger 
pincement des dogts

A un degré plus avancé, les yeux 
s'enfoncent dans les orbites, pieu-: 
rent facilement L’animal est tris­
te. .anguissant, la maigreur es; plus 
prononcée, les mai utiles se flétris­
sent et la sécrétion

frequentes indigestions. I! y a par­
les constipation, d'autres fois, diar­
rhée: !a toux, si elle existe, es’, rau­
que. pénible, quinteuse acrompa- 
gn-te de jetage muco-pu/ulent, sou­
vent granuleux, généralement mo-

Avocat 1 Médecin
1 A.M. Chamberland 1
\ B. A.

I Ecufl.ee ; Bureau
dTmégletrement B

Rue du Pont
Edmundston. N.-B. I

'——J

Dr HONORE CYR
Médecin-Chirurgien

OCULISTE
Spécialité : Examen de la vue 

et traitement de la gorge.
(

SAINT-BASILE, N.-B

lactée dirru- 
animal alo-^ est su.er à ieï

SPECIALISTE
Non*' ne donnerons pas cinquante 

raison.: pour prouver que le blé se­
mé a Donne heure est plus profita­
ble que celui semé plus tard: nous 
ne citerons que le résultat d’une ex­
périence très concluante, poursui­
vie pendant enq années consécuti­
ves sur la ferme d’un collège d’a- 
gr'culture, avec des semis espacés 
te* uns des autres d’une semaine, 
le premier étant fait aussitôt que 
la terre était ressuyée.

On a fait pareille expérience ail­
leurs avec résultats à peu près ana­
logues. Conclusion pratique : se­
mons le blé aussi à bonne heure que 
possible au printemps

3) Quantité de semence à l’acre— 
Environ un boisseau et un quart à 
un boiçæau et demi, suivant que, 
on sème sur terre farte ou sur terre 
forte: les semis à la volée deman­
dent aussi une plus forte quantité 
de semence que les semis en lignes 
Avantages des semis en lignes sur 

les semis à la volée
1) lit économisent environ 5% à 

20% de semence
2) Us enfouissent les grains à u- 

ne profondeur plus uniforme
3) Les grains sont aussi répartis 

plus uniformément sur toute la sur-

$

Dr ALF. POWERS, L.M.C.C..
A la dernière période, survient la 

fièvre hectique, comme si і’апішні 
i/ohait sur pied, ben qVil mange 
encore- il tombe dans le marasme, 
la face se décharné, les os percent 
la oeau. les extrémités sont froides 
et il continue à faiblir, Jusqu A ce 
que la mort le délivre de son exis­
tence misérable

Notre vache canadienne jusqu ici 
r a peu souffert de cette maladie 

Tl n’y a pas de doute que 
œtte maladie est héréditaire, mais 
c’est surtout par contagion qu’elle 
se contracte TOite est d’autant plus 
grave que même le praticien peut 
se tromper, au début, sur l’état d’un 
animal qui peut transmettre la ma­
ladie, à tout un troupeau Depen­
dant par l'injection de la tubercu­
line. on peut toujours déterminer 
s’il y a tuberculose

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Bureau au No. 33, rue Canada 
âu-dessus de la Pharmacie Stevens , 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.

j

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 

DE TOUTES SORTEStage s’opérera plus difficilement, les 
grainy adhérant encore trop forte­
ment \ la paille et le rendement aé­
ra moins fart.

6
Heures de bureau:—

• heures à midi — 1 hre І Л hree ae l’après-midi 
— 7 à § heures du soir ou par rendez-vous.

Labour
Dam les terres fartes et franches 

un bon labour d’automne, profond 
de 5 à 6 pouces es* le plus convena­
ble Le labour d'automne est tou­
jours oréférable au labour de prin­
temps demeure plus poreuse, em­
magasine plus d’eau et résiste mieux 
à Iff sécheresse

Pour les terres légères, le labour 
de printemps, fiait quand la terre 
est bien ressuyée, est prenne aussi
iavor«.b!e que le labour d'avtomne |

Àseainissement

Rendement
Le rendement moyen pour la pro­

vince de Québec, en 1917, a été d’en­
viron 16 boisseaux à l’acre Le prix 
actuel du marché étant de $250 le 
boisseau, le revenu brut moyen pour 
chaque acre de blé semé dans notre 
province en 1917 a donc été de $35 
en déduisant $20, comme le coût 
moyen de revient, main-dfoeuvre, 
loyer de la terre, etc , il appert 
qu’un acre de blé, dans des circons­
tances aussi défavorables de tempé­
rature que celles qui ont prévalu 
l’an dernier, a donné en moyenne 
un retenu net de $15

V Outre le hersage, les travaux à 
faire durant la végétation se résu­
ment à l’arrachage des mauvaises 
h*ibes s’il y a lieu 

Récolte
Le blé récolté pour la semence 

doit être parfaitement mûr Pour 
la farine, on le récolte, autant que 
possible, 3 ou 4 jours avant la par­
faite maturité Le blé alors achève 
de mûrir à même sa paille, et cette 
dernière est plus nutritive et moins 
согагр pour les animaux Le blé ré­
colté en cet état a aussi une éooroe 

V la oondi-1 plus mince et donne une farine plus 
matés dans blancljt

ont besoin

Un sol bien égoutté, 
fa» “sine qua non” <-* 
toute cutoere et surbe 
time du blé; les гасі
d'aâr pour vivre et e 
veut pas dans

Javelage
La durée du javelage est d’envi- 

nVm trou- ran une semaine; c’est-à-dire qu’il
_ _ ___Vrgée d’eau faut laisser js blé une semaine sur

te4 deux titer de l’année Souvenons, e champ avant de l’engranger un 
nrtes Misai que oe 
aefcfcds flt*

te plus delà 
; et fiCBBée |

it
—Il est un pauvre vendeur celui 

qui ne peut pas se convaincre lui- 
même, avant de tenter de convain­
cre les autres de la supériorité de 
l’article qu’il offre 

91 voua ne pouvez pas voue em­
pêcher de commencer la vie par 
l’enfance, il n’est pas nécessaire que 
vous restiez enfant toute votre via

mal pm plus si la température est humi- 
aouf- de, un peu moins ai la température 
Donc s’e^t maintenue chaude et sèche.
de et 91 l’on rentre le blé avant qu'il 

soit bien Javelé, bien mûri, le bat-
%
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ARCHITECTES
BEAULE & M0R1SSETTE

SPECIALITES : Edifice» publics et religieux,
constructions à l’épreuve du ht.

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTB
■ A .A.A. A.A.P.Q a.l.CA.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Ru# é’Aiguillon, QUSnBC

.

LE MAE

LE
: M

R

T

Feuilleton N
—Il fout c 

rin sait qu 
Mmed ArtoL 
me disais o<

cret d-iM < 
de St-Cieorf 
positive mai 
eas sans sa- 
Oertalnes et 
échangée en 
une ell<° et 9C 
à la mémoi 
serait pensé 
mous serions 
Quatre, c’es 
que quatre q 
part de l’in1 

Oepe 
Oeorgec ni 
ШЖА, nous I 
Jamal» I...

Mme d*A 
VtUa Maçdt 

-Alto, a
Sever ln H 

oelle qui vi 
Jeta sur les 
le et acoou

Quelle bell 
vous olr! 
vous chère

V

—Vou: êi

—U.i lég 
:narch<' de 

j coup de bit 
avons une

Tou . en 
dans la Vi 
l’huile allu

riî>. :<pom 
observation 
le pre.-sent 
vient.

moi et me 
At Mime d
que je vol 
que J’c u 
vous dire.

wiles de N 
lin, car ell 
tout & l'he 

-іЕГЇе e 
Nme Thy: 
pas seule; 
Claudette 
pas, 8éveri: 
avec un 9

légèrement 
coup sa a 
d’Artois, vi

lî ya longt 
admi’ez R- 
que Rosira 

—Rosine

—Le lui

n’a que fi 
vieux ga,rç 
sais lut d 
m'inspire, 
qu’elle me 

—Essaye 
seille fort» 
d’Artois 
ment de s
t-ell it

Le vbag 
qu*il venai 
Iroiti

je le sava 
—Vous 

rin ?.. € 
Comme 

trop dit, і 
—M de 

a'est-oc pi 
—N'esea 

que jei co 
ami, fit M 
ve Je sa 
couvert b 
le but de і
gle

—Déoou

!

■
Я

K

ШP

»I
вS
5№

S

P

\

d

щ
Ш

і

^ ■■ ■

Ш

%

.

isüessi

'Ш

■


